
   

Augustin CARLONE
1812-1873

Les annŽes de formation

Pierre Fran•ois Augustin ThŽophile Carlone
voit le jour ˆ Nice le 11 octobre 1812, dÕƒtienne
Carlone et dÕAdŽla•de Coppon. Son p•re est le
directeur de la tr•s prosp•re banque ni•oise Carlone,
place Garibaldi. Augustin grandit dans un milieu aisŽ,
de haute bourgeoisie locale, acquis depuis la
RŽvolution de 1789 ˆ la France et aux idŽes de
progr•s.

Aussi, est-ce en France et non en PiŽmont, que
le jeune Augustin va faire ses Žtudes, au petit
sŽminaire de Vence, puis au coll•ge royal de
Tournon, enfin ˆ la FacultŽ de droit de Paris. Son
p•re le destine tout naturellement au mŽtier des
affaires. Mais en 1832, la vŽritable nature dÕAugustin
se rŽv•le au cours dÕun voyage en Italie. Le jeune
homme est enthousiasmŽ par les paysages, par les
villes dÕart. Romantique et facilement amoureux, il
tient un journal, crayonne, fl‰ne. De retour ˆ la rue
Cujas, son esprit est ailleurs ; il ne peut pas dŽcrocher
sa licence.1

Carlone revient alors ˆ Nice. Il partage son
temps entre sa famille, les affaires et de frŽquents
voyages. En 1838, il parcourt la Savoie, traverse la
Mer de Glace, pousse en PiŽmont2. SŽduit par la
pŽninsule italienne, Carlone dŽcide dÕeffectuer lui
aussi son ÇGrand TourÈ. Au cours de son pŽriple, il
rencontre de nombreux artistes et Žrudits, frŽquente
les salons et les ateliers, prend de nombreuses notes,
multiplie croquis, dessins et aquarelles. En 1847, son
p•re meurt et fait dÕAugustin son lŽgataire universel.
Afin de ne pas •tre absorbŽ par la banque, il passe un
accord avec son cousin, Pierre de Ricordy, afin que ce
dernier g•re les biens familiaux.

LÕengagement politique

Les mouvements libŽrateurs de lÕannŽe 1848
mettent le dilettante Carlone au premier rang de la
sc•ne ni•oise3. Avec ses amis francophiles, il lance le
seul journal ni•ois de langue fran•aise, LÕƒcho des
Alpes-Maritimes. Contre le pouvoir central de Turin,
il dŽfend ardemment les franchises du port de Nice.
Homme de progr•s et de convictions, Carlone, tr•s
au fait des questions financi•res et Žconomiques,
signe des articles incisifs. Les luttes politiques sont
‰pres. MalgrŽ les oppositions, Carlone parvient ˆ
intŽgrer le conseil municipal de Nice en 1849 et ˆ
•tre nommŽ vice-syndic le 7 fŽvrier. Il prend une part
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177 Augustin CARLONE
Autoportrait, vers 1865
Dessin ˆ l'encre noire

178 Augustin CARLONE
Rochers ˆ Nice, 18 mars 1839
Dessin ˆ l'encre noire



tr•s importante dans la dŽcision dÕabattre lÕun des
symboles de la royautŽ sarde ˆ Nice : la monumentale
porte de Turin (certes dŽlabrŽe et g•nant la
circulation), rue Victor (avenue de la RŽpublique
actuelle). AttaquŽ sans rel‰che, son journal dispara”t
le 1er aožt 1850 et rena”t sous le titre LÕAvenir de Nice.
Plus crit ique encore que LÕƒchovis ˆ vis du
gouvernement sarde, ce journal aux idŽes pro-
fran•aises est lÕun des principaux propagateurs de
lÕidŽe du rattachement de Nice ˆ la France. Carlone
doit passer le Var le 18 mai 1851 et se rŽfugier ˆ
Grasse : il est poursuivi par la Police et son journal
est saisi.

JusquÕau rattachement de Nice ˆ la France de
1860, Carlone ne cesse de sÕoccuper de politique et
de prendre part aux diffŽrentes Žlections. Son action
contribue tr•s largement ˆ la diffusion des idŽes pro-
fran•aises. Une fois le traitŽ de cession du ComtŽ de
Nice ˆ la France signŽ, Carlone consid•re son action
politique et Žditoriale achevŽe. LÕAvenir de Nicecesse
de para”tre ; il est remplacŽ par le Messager de Nice.

Ses activitŽs publiques nÕemp•chent pas
Carlone de sillonner lÕensemble du ComtŽ de Nice et
de la Provence orientale. Avec passion et mŽthode, il
en inventorie et dŽcrit, rel•ve et dessine les richesses
archŽologiques et artistiques. Il devient un spŽcialiste
de lÕŽpigraphie locale. Les journaux quÕil dirige
publient ses recherches, ainsi que des monographies.
Il Žcrit Žgalement des Ïuvres dÕimagination, comme
Un Charivari ˆ Nice, roman historique de lÕan 1600.

Apr•s 1860, Carlone se consacre enti•rement ˆ
lÕhistoire et aux arts jusquÕˆ la fin de sa vie. Avec
plusieurs notables, savants et lettrŽs, il fonde en 1862
la SociŽtŽ des Lettres, des Sciences et des Arts. Ses
Annalespublieront durant quarante annŽes la
majoritŽ des travaux scientifiques concernant la
rŽgion, avant de partager cette noble t‰che avec Nice
Historiquê  partir de 1898. En 1866, Carlone prŽside
le Congr•s archŽologique de France qui se tient ˆ
Nice. Il est alors membre de lÕInstitut des Provinces
de France et inspecteur de la SociŽtŽ fran•aise
dÕarchŽologie.

Carlone nÕa pas abandonnŽ toute vie politique,
mais son r™le devient plut™t reprŽsentatif : il est
consul de Su•de et de Norv•ge. Ses activitŽs
publiques sont rŽcompensŽes : il est fait chevalier de
la LŽgion dÕhonneur et dŽcorŽ de lÕordre de Wasa.
Alors quÕil travaille sur une notice concernant le
troubadour Raymond Feraud, Carlone prend froid et
meurt, sans hŽritier, le 11 mars 1873 dans la villa
Carlone de la rue de France, actuelle Villa des
Officiers, fondation Furtado-Heine.
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179 Augustin CARLONE
Tende, fŽvrier 1865
Dessin ˆ l'encre noire

180 Augustin CARLONE
Notre-Dame de LamŽnour au Moulinet, 1865

Dessin ˆ l'encre noire

181 Augustin CARLONE
Pic des Merveilles et lac d'Enfer aux sources 
de la Biogne pr•s de Saint-Dalmas de Tende, 7 mars 1865
Dessin ˆ l'encre noire



Le dŽfenseur des Arts

En pleine bataille politique, Carlone trouve le
temps et lÕŽnergie pour fonder la SociŽtŽ des Amis
des Arts de Nice, dŽbut janvier 1851. Les rŽunions se
dŽroulent dans les salons de la Librairie Visconti. Le
comitŽ est constituŽ de notables amateurs dÕart : le
consul de France ˆ Nice, LŽon Pillet, le comte
Urbain Garin de Cocconato, avocat et peintre-
amateur, le capitaine anglais Melville-Grindley. Le
but de cette sociŽtŽ est dÕoffrir aux peintres rŽsidant ˆ
Nice un salon annuel o• ils pourront exposer et
vendre leurs Ïuvres4. Chaque membre devra
souscrire des actions permettant de couvrir les frais,
et dÕacheter plusieurs Ïuvres exposŽes mises en
loterie. Un bon nombre de grandes familles ni•oises
et Žtrang•res rŽpondent ˆ lÕappel de Carlone. Il arrive
m•me ˆ confier la prŽsidence de la SociŽtŽ au cŽl•bre
peintre Delaroche. Mais malgrŽ les efforts de son
comitŽ, les Amis des Arts ont bien du mal ˆ organiser
quatre expositions de 1851 ˆ 1854. Cet Žchec relatif
ne dŽcourage pas Carlone.
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182 Augustin CARLONE
Le Vallon Obscur ˆ Nice, 1837
Aquarelle

183 Augustin CARLONE
Paysage ni•ois
Huile sur toile



Homme prŽvoyant et scrupuleux, gŽnŽreux,
amoureux des arts et de sa ville natale, il institue Nice
lŽgataire universelle de toute sa fortune d•s 1849.
Dans son testament du 2 avril 1868, Carlone dŽcide
que le montant de son legs - environ un million de
francs - sera placŽ et capitalisŽ ˆ concurrence de deux
millions de francs. La moitiŽ de cette somme doit
•tre consacrŽe ˆ la construction dÕun musŽe des
Beaux-Arts, dont une salle sera rŽservŽe ˆ la
biblioth•que et aux peintures du donateur, et lÕautre
moitiŽ devra •tre utilisŽe ˆ lÕachat annuel dÕÏuvres
dÕart. Carlone esp•re ainsi combler une lacune
importante dans les ressources culturelles ni•oises.
En juriste avisŽ, il croit aussi obliger la municipalitŽ ˆ
utiliser son legs au mieux et selon sa volontŽ. Mais
cÕest sans compter sur lÕincurie de lÕadministration.
Mauvais placements, oublis, dŽtournements... la
fortune fond et ne permet m•me plus dÕouvrir une
simple salle de musŽe au tout dŽbut du 20e si•cle !5
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Le paysagiste amateur

Carlone pratique dÕabord le dessin et
lÕaquarelle comme tout voyageur cultivŽ. Les carnets
lŽguŽs ˆ la ville de Nice montrent de nombreux
exemples de mises en place, de croquis exŽcutŽs sur le
motif, ˆ la mine de plomb ou ˆ lÕencre. On ne sait pas
o• Carlone a ŽtudiŽ le dessin et la peinture, ni avec
quels ma”tres.

LÕartiste se lie dÕamitiŽ avec le grand paysagiste
romantique en villŽgiature ˆ Nice, Paul Huet. Lors
dÕun sŽjour ˆ Rome, Huet recommande Carlone au
directeur de la villa MŽdicis, Schnetz, afin de faciliter
le voyage italien que le peintre ni•ois a lÕintention
dÕentreprendre. En 1843, Huet prŽsente une toile de
Carlone au Salon de Paris. Le tableau est refusŽ par

184 Augustin CARLONE
Saint-Dalmas, 1849
Aquarelle et crayon

185 Augustin CARLONE
Villefranche
Aquarelle

186 Augustin CARLONE
Nice, route de Bellet, 16 mars 1868
Aquarelle



le jury ; Huet Žcrit alors ˆ Carlone : Ç triste rŽsultat
de lÕesprit de coterie. JÕai montrŽ votre tableau ˆ
quelques personnes qui ont, comme moi, trouvŽ de
vŽritables qualitŽs dans cette peintureÈ.6

Disciple mineur des paysagistes romantiques
du 19e si•cle, Carlone affectionne les atmosph•res
dÕorage en montagne, les ciels et les vallŽes sombres,
les sous-bois ombreux, les amoncellements de
rochers. Il aime le dramatique, le fugitif et le dŽtail.
Chez lui, pas de vue panoramique, ni de site dont le
pittoresque sÕapparente trop au ÇtouristiqueÈ. Ses
aquarelles sont dans la plupart des cas fid•les ˆ la
pratique tr•s classique du clair obscur, hormis ses
vues italiennes du littoral, comme celles de Naples ou
dÕIschia, Žclatantes de couleurs. Ses huiles de petit
format sur carton, en revanche, montrent souvent des
emp‰tements excessifs, des jus sombres, des plans mal
diffŽrenciŽs. Sans doute exŽcutŽes rapidement sur le
motif, ces peintures ont dž constituer pour lÕartiste
des documents de travail, car les quelques toiles
connues de Carlone montrent un travail bien plus
achevŽ.
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Enfin, ŽlŽment unique dans le paysage ni•ois
du 19e si•cle, Carlone nous a lŽguŽ son Çart
poŽtiqueÈ. Il estime que le peintre, en nous livrant sa
vision, transmet aussi un Žtat dÕ‰me. En juillet 1837,
dans un de ses carnets, il Žcrit ces lignes qui prŽsagent
les conceptions artistiques de la seconde moitiŽ du
si•cle : Ç La peinture est lÕart de conserver et de
transmettre les Žmotions du cÏur et de lÕesprit ˆ
lÕaspect de la nature. La reprŽsentation des objets est
dans la peinture ce que lÕexpression des idŽes est dans
le langage. Le tableau nÕest point la nature, le mot
nÕest point une idŽe, tous les deux ne sont quÕune
figure. Les hommes sont des intelligences qui ne
communiquent entre elles que par le secours des
sens. Le langage, la peinture, la musique ne sont que
des moyens dÕaction que les hommes emploient les

187 Augustin CARLONE
Ischia
Aquarelle

188 Augustin CARLONE
Menton, 30 mars 1840
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189 Augustin CARLONE
Paysage de montagne sous l'orage
Aquarelle



uns sur les autres. La peinture qui viserait ˆ lÕexacte
reproduction des choses (lors m•me quÕelle serait
possible) ignorerait lÕessence de son art. En effet, il
ne sÕagit pas de conduire le spectateur devant le sujet
m•me qui a fourni le tableau, mais bien de retracer
une impression faite sur lÕ‰me du peintre dans un
moment donnŽ.È7 Il sÕagit lˆ dÕun vŽritable manifeste
esthŽtique. La formulation et la thŽorisation
impressionnent pour un jeune homme ‰gŽ dÕˆ peine
vingt-cinq ans !

LÕŽrudit Carlone peut •tre considŽrŽ comme la
figure centrale du dŽveloppement des Arts et des
Sciences ˆ Nice, au milieu du 19e si•cle. Sa dŽmarche
annonce celle de son continuateur, Alexis Mossa qui
parviendra ˆ b‰tir solidement dans le cadre municipal
ce que Carlone nÕa pu quÕesquisser ˆ titre privŽ.
Alexis, en effet, sera lÕanimateur de la SociŽtŽ des
Beaux-Arts de Nice, le crŽateur du MusŽe des Beaux-
Arts, le professeur de dessin de lÕƒcole nationale des
Arts dŽcoratifs, ÇlÕinventeurÈ moderne des peintures
murales des chapelles du ComtŽ de Nice, le nouveau
pŽrŽgrin du pays ni•ois fixant inlassablement ˆ
lÕaquarelle ses paysages, prenant sans doute mod•le
sur son devancier dans chacune de ces nobles t‰ches.

Jean-Paul POTRON
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BelvŽd•re, 1841
Huile sur carton

192 Augustin CARLONE
Utelle, vers 1842

Huile sur carton


